
152 LES RELATIONS DES j£S UITES [VOL. 38

cabanes eftoient les vnes fur les autres, conrrne on
voit ces rayons dans les boutiques des Marchands, ou
ils rangent leurs marchandifes. Elle eftoit couchee
dans 1'vn de ces rayons. Le bruit des petites efco-
lieres, le chant & la pfalmodie du Choeur dans vne
maifon toute ramaffee: le tintamarre qui fe faifoit
fur vn plancher d'aix par des fandales de bois dont
fe feruoient les Religieufes, le feu leur ayant derobe
leurs autres chauffures: la fume'e qui fe gliffoit par
tout, & qui n'etoit pas bien propre pour arrefter fa
toux, & guerir fon poulmon, & mille autres incom-
moditez [192] qui fe rencontrent dans les maifons de
ceux qui ont tout perdu par vn grand incendie:
toutes ces croix, dis-je, n'ont iamais troubl^ la fere-
nite" de fon ccenr, ny altere la douceur de fa patience.
Toutes ces incommoditez ne font encore que des
rofes, Noftre Seigneur luy a donne les degrez de fer
& de fouffrance, a proportion qu'il 1'a voulu haute-
ment eleuer dans les Cieux.

Elle apprehendoit vne maladie qui exigeafl des
feruices fafcheux a la malade, & aux Infirmieres:
Elle craignoit des douleurs trop aigues, de peur que
fa foibleffe ne fift faire naufrage a fa patience: Elle
fouhaitoit d'eftre libre des grands delaiffemens
interieurs qu'elle auoit fouffert autrefois, de crainte
de ne pas rendre auec amour la fidelite qu'elle auoit
voiiee a fon Seigneur. Elle tomba iuftemet dans ces
trois efpreuues: mais celuy qui la ietta dans ces
combats, luy fit remporter hautement la vi(5toire.

Elle deuint fi fortement & fi pleinement hydro-
pique, qu'on prit refolution de luy faire des ouuer-
tures aux iambes pour attirer les eaux qui la vouloient
fuffoquer. Le Chirurgien luy fit de grandes [193]


